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~ LS ONT CONNU la guerre, la peut, et souvem
~ la lomue. Simplement pour avoir écot, filmé

ou parlé rie l’actualité rie leur pays. lis ont fui,
laissant parfois leur famille cienière eux, simple—
nient pour ne pas mourir. 11 8joumalistes ont été
accueillis à la Maison rIes journalistes à Paris rie-
puis le 3 mai 2002. L’institution, unique au
n ioncle, qui a trou\’é place clans une ancienne
usine rIe la rue Cauchy (XV~), a fêté hiei, Journée
imemationale rie la liberté rie la presse, ses cinq
ans. A cette occasion, le maire de Pans, Bertranri
Delanoè, y n inauguré un espace Anna—Politkovs—
kaïa, à la mémoire rie la journaliste russe assassi
née en octobre dernier à Moscou.

Autour nu maire, les pensionnaires de la « mai
son » étaient autant (le témoins d’une liberté rIe la
piesse bafouée aUX quatre coins niti monde L.atifa
a fui l’irak. Nuray a rIO émigrer du Kurriistan. Ta—
niai-a a été menacée en Tchétchénie. Rémy n
connu la prison au Canieroun... « Nous héber
geons poursix mois ries journalistes persécutés du
monde entier, quelle que soit leur opinion poli
tique », indique Danièle Ohayon, la journaliste (le
Fiance lnfo qui n créé la Maison nIes journalistes.

Sur les 118 pensionnaires rIe 40 pays reçus rie

~ ~-:.;tî~F.~i;’. journaliste tchétchène
~ANS sa ~
~J eh imbie rie ~ ~ ~-~»

la M tison ries ~ ~ ~‘

Joui nalistes Ti
mara Kalaeva ~

gai-de précieuse
ment un rouleau
de photographies.
Des images rie
COip5 mutilés, rie
têtes broyées, rie
cadavres ensan
glantés. Des l)ho
tos qu’elle a pnses
en Tchétchénie ‘~‘ .

pendant quinze ‘

ans rie guerre. Des témoignages
qu’elles souhaitent compiler pour
créer « un fonds d’archives rie
Tchétchénie et nu Caucase pour
témoigner », raconte cette i’enime
de 50 ans. «Plusieurs fbis,j’ai reçu
ries menaces. J’ai été arrêtée. »

Cest finalement la pression ries

journalistes étrangers qui n permis
à Tamara rIe retrouver la liberté
et... rie fuic Aujourd’hui, l’an
cienne journaliste a abandonné le
rêve rie revoir Gtozny. Et elle ap
piend le français, pour trans
mettre, encore un peu plus, son
travail rie mémoire. N.F.

M~ UCAMEROUN,
A~ Rémy est une
star. Une star bannie
par le gouvernement
pour « commentaire
tendancieux ». « J’ai
été condamné à six
mois de prison en
2003. J’ai obtenu en
suite une liberté pro
visoire grâce à la radio
RFI et à Reporters
sans frontières » ra
conte cet ancien di
recteur de la RTS, pre
mière radio privée du
Cametoun.

est anivé à Mwajuma Masudi, 42 ans, anciennt
animatrice sur la RTNB, la radio nationale du Bu
rundi. A la suite d’un débat qu’elle avait organist
dans son émission, la journaliste a dû fuit-. Sot
rnaii a été assassiné. Mwajuma a trouvé un peu rIt
paix à Paris. « Mais ma fille rie 14 ans n été violée
Je suis sans nouvelles rie mon fils », commente--i
elle la voix tremblante.

Comme 117 des 118 journalistes accueillis rie
puis cinq ans, Mwajurna n’est pas retournée rlani
son pays. Art sein de la maison, un journal in
teme’~, «l’OEil de l’exilé», permet à cerix qui le sou
haitent d’entraîner leur plume. Une vingtaine sert
lement de journalistes accueillis travaille
désormais dans des mérlias français. Des partena
tiats permettent à d’autres de garder un pierl dian~
la profession.

Plusieurs projets rIe maisons ries joumaiiste~
sont actuellement en cours à Berlin, Lonrlres ei
dans la région de Cadix, en Espagne. Signe d’es
spoir pour des milliers rie réfugiés des médias, malt
signe aussi que la liberté de la pi-esse est au phe
mal.

Installé à la Maison des journa
listes, Rémy fait quelques appari
tions sur RTL, i>téié, RIvIC, et parti
cipe à la chronique média du lundi
au jeudi sur RFI.

<r La Maison m’a offert une pro
tection », explique-t-il. Mais une pro-
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RUE CAUCHY (XVe), HIER. Danièle Ohayon,
cofondatrice de la Maison des journalistes.
(LP/N.F.)

puis 2002, « l’immense majorité a connu la toi’—
lute ». Torture, viol ou menace simplement pour
avoir donné la patole à l’opposition... c’est ce qui

témoigner »
« Je veux e core « J’ai été condan-mé

ti’it’w.inaisondesjoiii’nalis(es.org

à six ois de prison»
5.E~’.~’ Y ~‘-c~ ~‘s~), journaliste camerounais

z

tection pour lui seul. « J’ai cinq en
fants. L’un de mes fils a été kidnappé.
Quand dans votre pays vous ne pou
vez pas parler, vous êtes un esclave »,
raconte-t-il. Pour Rémy, le combat
n’est pas fini.


